
Les ensilages butyriques et la
production fromag•re

La contamination du lait cru par les spores butyriques peut 
entra”ner des pertes Žconomiques importantes, m•me si le 
probl•me nÕest pas prŽsent sur une base rŽguli•re. Ces pertes 
sont dues principalement ˆ la croissance du Clostridium tyro-
butyricum lors de la maturation de certains fromages. Le 
phŽnom•ne est visible pour les fromages ˆ p‰te pressŽe cuite 
et certains fromages  ̂p‰te non cuite. Durant le vieillissement 
du fromage, les spores butyriques germent et se dŽveloppent. 
Le Clostridium produit alors des gaz (H2 et CO2) ce qui pro-
voque le gonflement des fromages. Il peut aussi y avoir pro-
duction dÕacide butyrique, ce qui induit un gožt dŽsagrŽable. 
La pasteurisation ne permet pas, actuellement, lÕŽlimination 
de ces spores mais peut •tre complŽtŽe par une bactŽriofuge, 
une centrifugeuse spŽcialement con•ue pour sŽparer mŽcani-
quement les spores du lait. Les compagnies Tetra Pak et GEA 
Westfalia commercialisent de telles bactŽriofuges. Ce procŽ-
dŽ peut Žliminer de 94 ˆ 98 % des spores. La microfiltration 
est une mŽthode alternative pour Žliminer les spores de buty-
riques dans le lait dont lÕefficacitŽ est comparable au procŽdŽ 
bactŽriofuge. Toutefois, pour des raisons Žconomiques, lÕuti-
lisation de ces technologies nÕest pas toujours possible, sur-
tout pour les petites fromageries.
Par ailleurs, les Žtudes ŽpidŽmiologiques ont dŽmontrŽ que la 
contamination du lait cru par les Clostridium est en Žtroite 
relation avec lÕensilage. La littŽrature scientifique indique 
que les ensilages devraient avoir moins de 1 000 spores buty-
riques/g dÕensilage lorsque celui-ci est utilisŽ pour la produc-
tion de lait destinŽ aux fromageries. Ce sont les esp•ces de 
Clostridium de type I C. tyrobutyricum, C. beijerinkii et 
C. sporogenes qui sont reconnues comme Žtant impliquŽes 
dans le gonflement des fromages.

Cycle de contamination du lait

La figure 1 illustre bien le cycle 
de contamination du lait avec des 
spores de Clostridium sur les 
fermes laiti•res.
Il faut se rappeler les faits sui-
vants :

¥ Le sol contient naturelle-
ment des spores butyriques.

¥ Lors de la rŽcolte de lÕensi-
lage, la terre contamine les 
fourrages qui entrent au 
silo.

¥ Selon lÕensilabilitŽ de la 
plante et la technique dÕen-
silement, les spores peuvent 
se dŽvelopper.

¥ La vache ing•re lÕensilage 
et concentre les spores dans 
les bouses. Le syst•me di-
gestif de la vache contient 
dŽjˆ des Clostridium.

¥ Lors de la traite, les rŽsidus 
de bouses contaminent les 

trayons. SÕils sont insuffisamment lavŽs, il y a contami-
nation du lait.

¥ Le fumier enrichi le sol de spores butyriques.

Ce que lÕŽtude de lÕŽcologie des Clostridium ˆ l a ferme et 
la fertilisation organique nous apprend :

¥ Le sol est un rŽservoir naturel pour les spores de 
Clostridium avec des dŽnombrements variant entre 
1 000 et 10 000 spores/g de sol.  Leur nombre semble 
suivre une dynamique de tempŽrature. Plus la tempŽra-
ture est ŽlevŽe, plus leur nombre est ŽlevŽ. Les dŽnom-
brements les plus ŽlevŽs ont ŽtŽ observŽs durant le mois 
de juillet. Les Clostridium de type I ont ŽtŽ identifiŽs 
dans 26% des Žchantillons de sol.

¥ Il y peu de spores de Clostridium sur les plantes four-
rag•res. Leur nombre a toujours ŽtŽ infŽrieur  ̂100 spo-
res/g fourrages. Les Clostridium de type I ont ŽtŽ identi-
fiŽs dans 47% des Žchantillons de fourrages.

¥ Il y a peu de Clostridium qui entre dans les silos lors-
que la hauteur de coupe est de 6-7 cm. Les Clostridium 
ont ŽtŽ sous le seuil de dŽtection de 100 spores/g four-
rage autant pour les graminŽes que pour un mŽlange de 
luzerne/flŽole des prŽs. 

¥ CÕest dans le silo que se produit le dŽveloppement des 
Clostridium. Les esp•ces du type I ont ŽtŽ identifiŽes 
dans 82% des ensilages dÕherbes. Toutefois, seulement 
14% des Žchantillons dŽpassaient le nombre de 1 000 
spores/ g dÕensilage. Dans les ensilages de ma•s, les es-
p•ces du type I ont ŽtŽ identifiŽes dans 36% des Žchan-
tillons mais la majoritŽ des Žchantillons dŽpassait le seuil 
critique de 1 000 spores/g dÕensilage. 

Figure 1. Cycle de contamination du lait par les spores de Clostridium

(adaptŽ par Marie-Claude Julien de Pahlow et coll. (2005)1; Vissers et coll. (2006)2)



¥ Les Clostridium de type I ont ŽtŽ identifiŽs dans 58% 
des Žchantillons de lait. Par contre, tous les Žchantillons 
de lait Žtaient sous le seuil de dŽtection de 100 spores/
ml. 

¥ Plusieurs observations tendent ˆ dŽmontrer que le 
manque de stabilitŽ aŽrobie (chauffage) des ensilages 
(ma•s ou herbe) peut favoriser le dŽveloppement des 
spores butyriques. Dans ces conditions, les param•tres 
standards dÕŽvaluation de la conservation des ensilages 
ne permettent pas dÕŽvaluer si les ensilages contiennent 
des teneurs ŽlevŽes ou pas en spores butyriques.

¥ LÕapplication de fertilisants organiques au plus tard 5 
jours apr•s la rŽcolte induit parfois un dŽveloppe-
ment important des spores butyriques. DÕautres Žtudes 

seront nŽcessaires pour dŽterminer les facteurs qui indui-
sent ou non ce dŽveloppement.

Ce que nous apprend la littŽrature scientifique rŽcente:

¥ Principalement trois facteurs expliquent la contamination 
du lait cru : les ensilages dont la concentration en spores 
butyriques est supŽrieure ˆ 1 000 spores/g dÕensilage; la 
propretŽ des vaches et lÕhygi•ne lors de la traite.2

¥ Dans les ensilages qui ont chauffŽ, les spores butyriques 
sont en concentrations ŽlevŽe.3

1 Pahlow, G. et coll. 2003. pp 31-93. In. Silage science and technology 
(Buxton, Muck & Harrison eds.). American Society of Agronomy.

2 Vissers. M.M.M. et coll. 2006. J. Dairy Sci. 89:850-585.
3 Vissers, M.M.M. et coll. 2007. J. Dairy Sci. 90:928-936.

StratŽgies pour produire un ensilage avec moins de 1!000 spores butyriques/g ensilage et une bonne qualitŽ 
microbiologique

StratŽgies Moyens

Optimiser l!ensilabilitŽ des 
plantes

¥ L!atteinte d!une mati•re s•che de 30"% pour les graminŽes et le ma•s ensilage et de 35"% pour les 
lŽgumineuses est un niveau minimal pour l!ensilabilitŽ lorsque le fourrage est hachŽ.

¥ Lorsque le fourrage est ensilŽ en balles rondes, il faut augmenter la teneur minimale en mati•re 
s•che de 5%.

¥ Il est important de respecter les teneurs en mati•re s•che recommandŽe pour s!assurer de bonnes 
conditions d!ensilement. 

Diminuer l!inoculum de spores 
butyriques entrant au silo

¥ Il faut minimiser l!apport de sol et tout autre rŽsidu contenant un nombre ŽlevŽ de Clostridium.
¥ Il est recommandŽ d!ajuster la faucheuse pour obtenir une hauteur de coupe de 6-7 cm.
¥ Dans des conditions sub-optimales de fermentation, l!utilisation d!un additif ˆ ensilage est 

recommandŽe.
¥ Pour le lait destinŽ aux fromageries, Žviter l!Žpandage de fertilisants organiques.

Favoriser l!Žtablissement 
rapide de la fermentation 
lactique

¥ Effectuer un prŽfanage, un remplissage et une fermeture rapide du silo.
¥ Hacher les fourrages pour libŽrer les sucres.
¥ Ensiler ˆ la teneur en mati•re s•che recommandŽe. 
¥ L!utilisation d!un inoculant lactique pourrait aider au dŽmarrage rapide de la fermentation.

Assurer une bonne stabilitŽ 
aŽrobie 

¥ Effectuer un prŽfanage, un remplissage et une fermeture rapide du silo.
¥ Assurer une fermentation lactique rapide et efÞcace.
¥ Maintenir de bonnes conditions d!ŽtanchŽitŽ du silo.
¥ Assurer une bonne compaction des fourrages lors de la mise en silo.
¥ ƒviter les teneurs en mati•res s•ches supŽrieures ˆ 50"%.
¥ Avec une mati•re s•che supŽrieure ˆ 45"%, utiliser un additif ˆ ensilage ayant un effet sur les 

levures et les moisissures.
¥ Avoir un silo adaptŽ ˆ la grosseur du troupeau pour assurer une reprise adŽquate.
¥ Avoir une mŽthode de reprise qui limite l!inÞltration d!air dans la masse d!ensilage.
¥ ƒliminer les ensilages avec la prŽsence de moisissures.

Avoir une bonne hygi•ne lors 
de la traite et dans l!Žtable 

¥ Avoir une bonne technique de nettoyage des trayons lors de la traite.
¥ Avoir de bonnes mesures d!hygi•ne dans l!Žtable pour Žviter que les vaches soient 

souillŽes de fa•on excessive.
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